
Simon Bourk sur le haut du Hump Mountain, au Tennessee, après une jour née et demie com plè te de bliz zard.
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TRAVERSER LE SEN TIER INTER NA TIO NAL DES APPALACHES À LA MAR CHE

Simon Bourk relè ve le défi en 296 jours!

Malgré les bles su res, les tem pê -
tes abon dan tes, les sen tiers
ennei gés et gla cés, les pro blè -

mes de ravi taille ment et d’orien ta tion,
Simon Bourk a rele vé le défi de mar cher
plus de 4500 kilo mè tres le long du sen -
tier des Appalaches, de la poin te du
Camp Bonami en Gaspésie jus qu’au
Mont Springer en Géorgie. L’ingé nieur
johan nais est arri vé à des ti na tion le 15
avril der nier et il sou hai te main te nant
con ti nuer son che min jus qu’en Floride.
Il rega gne ra ensui te le sen tier sur l’île de
Terre-Neuve, jus qu’à son point de départ
en Gaspésie.

Simon Bourk, 29 ans, a atteint son pre -
mier objec tif après plus de huit mois de
mar che. Il est arri vé au som met du Mont
Springer, le point final de son expé di tion,
au cou cher de soleil, après avoir tra ver sé une
pluie bat tan te avec éclairs et ton ner re.
«J’étais tel le ment fier, j’avais le cœur qui bat -
tait rapi de ment et le souf fle cou pé. Je voyais
le gros nuage de pluie et der riè re j’aper ce -
vais le cou cher de soleil. J’étais seul sur le
som met de la mon ta gne, ça ne pou vait pas
être plus serein», témoi gne le mar cheur,
enco re bou le ver sé par son expé rien ce. «Ça

m’a pris un bon vingt minu tes une fois des -
cen du du som met pour réa li ser ce que je
venais de vivre. J’ai vécu un grand vide, je
ne savais plus où j’allais», rela te-t-il. 

L’AVEN TURE

Au cours de son péri ple, Simon Bourk a
ren con tré un bon nom bre de mar cheurs
aussi pas sion nés que lui, mais éga le ment
des gens qui lui ont fait vivre de nou vel les
cho ses et qui l’ont encou ra gé à réa li ser ses
rêves. Il a connu des tem pé ra tu res atro ces,
mais il a éga le ment été témoin des beau tés
de la nature du haut des mon ta gnes des
États-Unis et du Canada. «J’ai des sou ve nirs
bien pré cis des che mins que j’ai emprun tés.
Le Nouveau-Brunswick est cons ti tué de
pla teaux, le Maine est rem pli de forêts den -
ses, le New Hampshire est très rocailleux
avec des roches très cou pan tes et au New
Jersey et à New York, on entend cons tam -
ment le vrom bis se ment des voi tu res. En
Caroline du Nord et au Tennessee, j’ai retro -
u vé des val lons et des mon ta gnes pour fina -
le ment côtoyer des arbres cen te nai res en
Géorgie. C’est impres sion nant de voir la
nature chan ger d’un endroit à l’autre»,
racon te-t-il.

Le par cours n’a pas été cons ti tué que de
bons moments. Le moral par fois à plat et la
soli tu de cons tan te ont amené quel ques

décou ra ge ments. «J’étais sur le haut des
mon ta gnes de Roan au Tennessee et ça fai -
sait un jour et demi que c’était le bliz zard
total. Je me suis réfu gié dans un abri, mais
tout était gelé, l’eau pas sait au tra vers de
mon sac. Je n’étais pas capa ble de me
réchauf fer, je souf frais d’hypo ther mie. J’en
avais plein mon «cas que» comme on dit. J’ai
été obli gé de me réfu gier dans une auber ge
de jeu nes se pen dant trois jours pour
repren dre des for ces et renou ve ler mon
équi pe ment», témoi gne-t-il.

Malgré les dif fi cul tés, Simon Bourk reti -
re beau coup de bien faits de cette aven ture.
«J’ai appris que l’on fait tout le temps face
à des dif fi cul tés et qu’il faut sim ple ment
appren dre à les gérer. Je me suis rendu
comp te que j’étais très per sé vé rant, patient
et que j’essaie de pro fi ter de cha que oppor -
tu ni té qui s’offre à moi. », croit-il.

PROCHAINES EXPÉ DI TIONS

Simon Bourk a repris son che min sur le
sen tier de Benton McKaye qui le mène ra
vers d’autres sen tiers et forêts jus qu’en
Floride. Il sou hai te attein dre Key West un
peu avant le mois de sep tem bre pro chain.
Il effec tue ra quel ques arrêts au cours de sa
route notam ment pour finan cer son pro jet.
Il emprun te ra divers sen tiers pour se ren -
dre en Floride à l’aide d’une carte rou tiè re

et d’un iti né rai re trou vé sur le site Internet
d’un mar cheur qui a déjà effec tué le tra jet.
«Les car tes qui per met tent de se ren dre en
Floride ne sont dis po ni bles qu’à un ou deux
endroits en Géorgie et qui ne sont pas du
tout à pro xi mi té. Je me débrouille en fai sant
le tra jet inver se du mar cheur qui, lui, est
parti du Sud. Le pro blè me est qu’il y a des
erreurs dans son tra jet, alors je me suis déjà
perdu quel que fois avec ses indi ca tions.
Heureusement, la carte rou tiè re pour ra
m’aider à retro u ver ma route à ce moment-
là», racon te-t-il, en riant.

Finalement, lors qu’il sera arri vé en
Floride, il sou hai te emprun ter un train ou
un avion pour remon ter la côte est jus qu’à
Terre-Neuve. Une fois là-bas, il mar che ra à
tra vers la pro vin ce jus qu’en Nouvelle-Écos -
se et à l’Île-du-Prince-Édouard pour fina -
le ment attein dre son point de départ en
Gaspésie. De cette façon, il aura par cou ru la
côte est nord-amé ri cai ne au grand com plet.

Après cette aven ture, Simon Bourk sou -
hai te publier le récit de ses aven tu res et pos -
si ble ment mon ter un film. Il espè re obte nir
des con trats grâce à la com pa gnie d’ingé -
nie rie qu’il a fon dée durant son par cours. Si
vous sou hai tez sui vre Simon Bourk dans
son expé di tion, vous pou vez con sul ter le
blo gue une lon gue mar che.ca afin d’en con -
naî tre tou tes les péri pé ties. ■

MARIE-ÈVE DUMONT


